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OBJECTIFS ET ACTIONS DO CAFHQ POUR 1977 - 1978

PAR LE BIAIS DES ACTIVITÉS ÉDUCATIVES QU'IL POUR-

SUIT DANS LE CADRE DES OVEP, LE CARREFOUR PROVIN-

CIAL ENTEND CETTE ANNE'E:

- AMORCER DANS HU!T REGIONS DU QUEBEC LE PROCESSUS

DE RÉGIONALISATION;

- SUSCITER, CHEZ SES ASSOCIATIONS MEMBRES, UNE RÉ-

FLEX I O N SUR LA D I M E N S I O N COLLECTIVE DE LA SITUA-

TION DE MONOPARENTALITÉ.

(Voir en page 3 et k les textes des résolu-
tions adoptées par les 35 délégués présents
au Conseil d'administration tenu le samedi
1er octobre dernier, a i n s i qu'en page 5 le
calendrier des activités éducatives.)
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DEUX AXES D'ACTION POUR 1977-78

A) La régionalisation

A l'occasion de la dernière Assemblée générale annuelle du CAFMQ, les
14 et 15 mai 1977, les membres avaient exprimé le voeu de mettre sur
pied une structure régionale. Par ailleurs, la réflexion sur les o-
rientations du CAFMQ qui s'est poursuivie depuis les six dernier mois,
dans le cadre d 'un projet spécial subventionné par le Secrétariat
d'Etat a confirmé la nécessité d'ajouter un maillon dans la structure
actuelle du CAFMQ, qui compte plus de 60 associations à travers le
Québec.

Voici le texte de la résolution adoptée lors du Conseil d'administra-
tion du 1er octobre:

ATTENDU le manque de coordination et d' information entre
les associations et le Carrefour;

ATTENDU la nécessité de former des plates-formes pour
faire des demandes auprès des gouvernements;

ATTENDU le besoin d'échange entre les associations lo-
cales ;

ATTENDU le besoin de sensibi l iser la population à la ré-
a l i té monoparentale;

ATTENDU îa nécessité d'entretenir une relation étroite et
constante entre la base et le CAFMQ;

ATTENDU que la structure régionale doit être mise sur
pied à partir de la volonté de la base et non être im-
posée par le CAFMQ;

1 1 es t r é s o l u d ' a m o r c e r au cours de la p r o c h a i n e année le p r o c e s s u s
de r é g i o n a l i s a t i o n à t r a v e r s le Q u é b e c , par le b i a i s des S e s s i o n s
r é g i o n a l e s de f o r m a t i o n , c ' e s t - à - d i r e en m e t t a n t su r p i ed dans cha-
cune des r é g i o n s , des c o m i t é s o r g a n i s a t e u r s en mesu re de d e v e n i r au
te rme des S e s s i o n s des C o m i t é s r ég ionaux p e r m a n e n t s , s i l es r é g i o n s
le d é s i r e n t .

C e s d î t C o m i t é s r é g i o n a u x dev ron t ê t re m i s s u r p i e d e t m a n d a t é s p a r
les membres de la base des a s s o c i a t i o n s l oca les .

I l es t a u s s i r é s o l u de f a v o r i s e r deux t ypes de r é g i o n a l i s a t i o n , dont
l ' u n e a d m i n i s t r a t i v e e t l ' a u t r e n a t u r e l l e e t de f a i r e des e f f o r t s pour
que les deux c o n c o r d e n t .
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B) Réflexion sur la dimension collective de la situation de monopa-
rentalitë

Le projet de réflexion sur le CAFMQ et ses orientations avait aussi
fait ressortir l'importance de susciter une réflexion sur la dimen-
sion collective de la situation de monoparentalité, cette réflexion
devant se faire à partir d 'un problème bien concret, soit celui de
l'aide sociale.

Voici le texte de la résolution adoptée lors du Conseil d'administra-
tion du 1er octobre:

VU QUE dans l ' o r g a n i s a t i o n soc ia le ac tue l l e , i l n ' y a aucune
ressource pour les f a m i l l e s qui sortent un tant soi t peu du
schéma t r a d i t i o n n e l a f i n de les a ide r a assumer l e u r tâches
v i s -à -v i s les enfants (garde , s o i n s ) ;

VU QUE cette s i t u a t i o n se vi t d ' u n e façon p l u s c r u c i a l e pour
une f a m i l l e monoparentale;

ETANT D O N N E QUE que les problèmes économiques l i é s à la s i t u a -
t ion de la monopa ren t a l î t é sont certes dans p l u s i e u r s cas très
a i g u s et que cette s i t u a t i o n f i n a n c i è r e préca i re entra îne de
nombreux problèmes au po in t de vue social et au p l a n psycho-
log ique :

- dévalorisation sociale
- tensions financières et endettement
- perte d'équilibre et dépression psychologique
- peur constante et insécurité
- solitude et isolement

ce qui peut de plus entraîner d'autres problèmes qui s'étendent à
l'ensemble de la famille:

- logement de plus en plus délabré
- mauvais traitement des enfants
- délinquance juvénile...

ATTENDU QUE quatre (4) familles monoparentales sur cinq (5) sont
dirigées par une femme et que pour elles la discrimination quoti-
dienne et institutionnalisée contribue à accentuer cette pauvre-
té, cette marginalité, alors que plus de la moitié d'entre elles
ont comme unique source de revenu îes prestations d'aide sociale;

VU QUE la clientèle du CAFMQ se compose surtout de femmes chefs
de fami1 les ;

VU l'urgente nécessité d'apporter un mieux-être aux familles mono-
parentales du Québec;

VU la nécessité d'améliorer la connaissance du problème le plus
aigu de la monoparentalité et de favoriser la participation de la
base;

Un thème de réflexion intitulé "Aide sociale" est proposé aux membres du Carrefour
des associations de familles monoparentales du Québec pour la prochaine année, le-
quel thème pourra faire l'objet d'une journée de réflexion dans le cadre des Ses-
sions régionales de formation, si les régions le désirent.
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CALENDRIER DES SESSIONS DE FORMATION*

1° PHASE DE M I S E EN MARCHE:

Octobre-novembre-décembre-janvier.

Octobre-novembre-décembre:

- formation des Comités régionaux;
- réunions des Comités régionaux (dans chacune des régions)

pour é t a b l i r le contenu des Sessions, à p a r t i r des besoins
de la base .

J a n v i e r :

Session i n t e n s i v e de formation d ' a n i m a t e u r s pour la journée
organisée en c o l l a b o r a t i o n avec le CAFMQ sur le thème "Aide
sociale" et réunissant tous les membres des Comités régio-
naux qui ont d é c i d é de t e n i r une journée d'étude sur ce
thème.

2° PHASE DE R E A L I S A T I O N :

F é v r i e r - m a r s :

Les Sessions (4 journées de 6 heures) se r é a l i s e n t dans tou-
tes les régions.

3° PHASE D 1 E'VALUATÏON

A v r i l :

Début d ' a v r i 1

- Rencontre d' é v a l u a t i o n dans chacune des régions.

F i n d'avr i 1

- Rencontre p r o v i n c i a l e d ' é v a l u a t i o n (réjnîssant 2 ou 3
délégués de chacun des comités régionaux.)

* Ce calendrier d'activités éducatives tient compte du program-
me d'action adopté le 1er octobre 1977.
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A PROPOS DE LA REGIONALISATION

Le Carrefour des associations de familles monoparentales, après
trois ans d'existence, souhaite ajouter une nouvelle dimension
à sa structure opérationnelle, soit la régionalisation.

Les distances géographiques qui séparent les associations local-
lés du Secrétariat général du Carrefour provincial situé à Mon-
tréal rendent le fonctionnement lourd et la communication diffi-
cile. De plus, les problèmes inhérents à la monoparentalitë sont
souvent aggravés suivant les disparités régionales.

A mon avis, la décentralisation s'avère un cheminement très sain
et très logique dans une organisation provinciale telle que le
CAFMQ. D'abord, les associations locales y verront une occasion
de se ressourcer à même leur région tout en respectant les affi-
nités et les particularités de leur besoins.

Il importe toutefois que ces plateformes régionales soient vrai-
ment le reflet des besoins de la base et que les actions concrè-
tes qui en découleront engagent les ressources et services com-
munautaires déjà existants. Il importe également d'exiger la
création de nouveaux services et de suggérer des éléments de so-
lution aux problèmes les plus urgents, notamment la situation
aberrante de l'aide sociale.

J'espère donc vivement que les comités réjLonaux suscitent une
dynamique réelle et constante entre les associations locales et
le Carrefour provincial.

En toute amitié,

Aline Guay
Présidente ex-officio.

A CHACUN SON , , , BULLETIN DE LIAISON

ASSUREZ-VOUS D' AVOIR VOTRE BULLETIN DE LIAISON SOUS LA MAIN AUX

MOMENTS OPPORTUNS , , , ET INOPPORTUNS,

i UN ABONNEMENT PERSONNEL POUR 6 NUMEROS NE COÛTE QUE $3,00

(LIVRAISON À DOMICILE),
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À PROPOS DE LA DÉDUCTION DES PENSIONS ALIMENTAIRES POUR LES FINS
D'IMPOT.

Nous reproduisons ici l'essentiel des recommandations faites par le
Conseil consultatif de la situation de la femme le 22 juin 1977? re-
lativement à la fiscalité et à la déduction des pensions alimentaires
pour les fins d'impôt. Soulignons que ces recommandations rejoignent
celles qui avaient été faites par le CAFMQ dans son mémoire sur 1'In-
sufisance du revenu en mai 1976. En ce sens, le Bureau exécutif
adressait récemment une lettre aux Ministres fédéral et provincial du
Revenu témoignant de son entier appui à ces recommandations.

RECOMMANDAT!ONS:

Le CCSF recommande au gouvernement de m o d i f i e r la loi de 1 ' i m -
pôt sur le revenu de façon à ce qu'un conjoint séparé ou d i v o r -
cé qui reçoit de l ' a r g e n t pour l ' e n t r e t i e n des enfants ne soit
p l u s o b l i g é d ' i n c l u r e ces sommes dans son revenu pour les f i n s
d' i mpôt .

Le CCSF recommande au gouvernement de m o d i f i e r la l o i de l ' i m -
pôt sur le revenu de façon à ce que les conjoints séparés ou
divorcés ne p u i s s e n t p l u s d é d u i r e de leur revenu les sommes
q u ' i l s versent pour s u b v e n i r aux besoins de leurs enfants.

Le CCSF recommande au gouvernement, à t i t r e de s o l u t i o n tempo-
raire, de m o d i f i e r la loi de l ' i m p ô t sur le revenu a f i n de per-
mettre aux conjoints séparés ou divorcés q u i versent des pen-
sions pour l ' e n t r e t i e n de leurs enfants de d é d u i r e de l e u r re-
venu les exemptions r é g u l i è r e s pour un enfant à charge.

Le CCSF recommande au gouvernement de m o d i f i e r la loi de l ' i m -
pôt sur le revenu de façon à permettre aux conjoints séparés
ou divorcés q u i c o n t r i b u e n t tous deux à l ' e n t r e t i e n f i n a n c i e r
de leurs enfants de se partager les exemptions r é g u l i è r e s pour
enfants à cha rge.

Le CCSF recommande aussi au gouvernement de m o d i f i e r la l o i de
l ' i m p ô t sur le revenu de façon à permettre à l ' u n des conjoints
de d é d u i r e les exemptions pour enfants à charge alors que l'au-
tre conjoint i n c l u e r a les a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s dans son reve-
nu i m p o s a b l e .

Le CCSF recommande au gouvernement de remplacer 1 ' é q u i v a l e n t de
l'exemption de marié(e) par un c r é d i t q u i s e r a i t accordé à tous
les chefs de f a m i l l e monoparentale qui m a i n t i e n n e n t une résiden-
ce d i s t i n c t e pour eux-même et leurs enfants à charge, même si
ces chefs de f a m i l l e n'ont pas d r o i t aux exemptions pour enfants
à cha rge .

Le CCSF recommande que les paiements globaux pour 1 ' e n t r e t i e n
des conjoints séparés ou divorcés p u i s s e n t être d é d u c t i b l e s du
revenu du conjoint qui les verse (les déductions étant étalées
sur une période de temps raisonnable).
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A CBF-FM/100,7: une importante série de 5 émissions sur le rôle de
la'femme dans le nouvel ordre économique mondial.

Au Canada, pendant IsAnnée internationale de la Femme en 1975, on
a demandé à l'ACDI, l'Agence Canadienne de développement interna-
tional, de considérer des projets de femmes pour d'autres femmes
dans des pays sous développés. Ce programme est maintenant établi
en permanence.

Ces quelques exemples et combien de sujets traitant, entre autres,
du rôle de la femme dans l'industrie et le commerce, dans la poli-
tique, dans les professions libérales; traitant en outre de liber-
té, d'égalité, de planning familial, de dénatalité, de budget ou
encore du problème mondial du paupérisme, seront relatés et commen-
tés au cours de la série qui promet d'être des plus instructive.

Quel est le rôle de la femme dans le "nouvel ordre économique mon-
dial"? A cette question, fort complexe il est vrai, des femmes a
la fois féminines, intelligentes et sensibilisées à leurs problèmes
comme à ceux de leurs consoeurs répondent. Ecoutez-les... Elles
vous ouvriront peut-être de nouveaux horizons...

Diffusion: CBP-FM/100,7 Reprises;

Jeudi 1er décembre
" 8 décembre
" 15 décembre
" 22 décembre

13 heures/ dimanche 4 décembre
13 " 11 décembre
13 " 18 décembre
13

29 décembre - 13
25 décembre -
1er janvier

18 heures
18
18
18
18

ACTION-FEMMES

Nous vous rappelons l'existence du Service Action-Femmes du Conseil
du Statut de la femme (à Québec) et de son service téléphonique per-
mettant à presque toutes les femmes de rejoindre le CSF (sans frais
d'appel).

Action-Femmes c'est: Un service à l'écoute de toutes les Québécoises
qui ont des droits à revendiquer, des problèmes à résoudre, des sugges-
tions à faire ou des informations à recevoir, sur tout ce qui concer-
ne le statut de la femme.

Un service qui répond a toutes ces demandes, achemine les cas spécia-
lisés aux organismes ou ministères concernés, les suit jusqu'à règle-
ment des cas.

1(1-800) 463-28511
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PROJET JONATHAN: UN PREMIER PAS...

Connaissez-vous l'existence du Projet Jonathan, situé au 466, rue de
la Couronne, a Québec et qui s'adresse à la femme chef de famille et
qui poursuit les objectifs suivants:

1 - détecter les besoins des femmes, chefs de famillej

2 - les préparer à retourner sur le marché du travail
qu'elles ont abandonné, pour la plupart, depuis
des années j

3 - sensibiliser les employeurs au fait que la femme a
développé des habiletés et que, si on tient compte
de son expérience, de ses goûts et aptitudes, il y
a possibilité de créer des emplois qui, jusqu'à
présent, n'ont pas été considérés comme étant fé-
minins.

(Le Projet Jonathan est un projet d'extension du Centre de main-d'oeu-
vre du Canada).

LES MAISONS D'ACCUEIL POUR FEMMES EN DIFFICULTE

Le nombre de projets maisons d'accueil et d'hébergement pour femmes
difficulté grandit sans cesse. Plusieurs de ces projets sont dus a
l'initiative de groupes de familles monoparentales.

Parmi les maisons d'accueil actuellement en marche, et mises sur pied
par des associations monoparentales, signalons entre autre:

- le Centre d'hébergement du Bas-Saguenay, dirigé par Olivette Babin.
Ce centre a ouvert ses portes cette année et offre aux femmes en dif-
ficulté un service d'accueil et d'hébergement 24 heures par jour et
7 jours par semaine.

- l'Escale, de Sherbrooke, mis sur pied par l'Association monoparenta-
le de l'Estrie, à l'occasion de l'Année internationale de la femme.
(L'Escale se veut un centre d'accueil et de dépannage pour accueil-
lir la femme séparée, divorcée, veuve et mère célibataire en dé-
tresse. )

Signalons le rapport qui vient d'être publié par l'Escale: Ce rapport
fait l'historique de ce centre d'accueil et montre son évolution de-
puis sa mise sur pied par l'Association monoparentale jusqu'à sa sépa-
ration d'avec l'Association et son incorporation sous la raison socia-
le "L'Escale de l'Estrie".

'(suite au verso)

/
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Comme ce rapport le mentionne fort bien dans sa conclusion ( en pa-
ge 88) "L'Escale demeure une première étape en vue de désamorcer
un état de crise aiguë, tandis que l'Association assure les autres
étapes, soit la poursuite du cheminement de la femme en situation
de monoparentalité afin qu'elle puisse assumer entièrement son rôle
à part entière dans la société. Il reste à espérer qu'un mouvement
de solidarité puisse assurer dans le même sens le cheminement des
autres femmes."

Rappelons que le CAFMQ collabore avec le Conseil du statut de la

femme (CSF) sur le dossier des Maisons d'accueil et qu'un colloque

de réflexion et d'orientation -réunissant les personnes impliquées

dans des projets de Maison d'accueil- est prévu pour le début du

mois de décembre.

Le terrible problême des femmes battues retient particulièrement

notre attention. Signalons en ce sens l'excellent document de

recherche effectué par Maria de Koninck du Conseil du statut de la

femme. Ce document est disponible sur demande en s'adressant au

CSF, 700, boul. St-Cyrille est, Québec, G1R 5A9 ou à Consult-Action,

1255, Carré Phillips, bureau 401, Montréal.

SOIREES D'INFORMATION SUR LA LÉGISLATION DU TRAVAIL

A compter de janvier 1978, la Fédération des femmes du Québec (FFQ)

offrira gratuitement six (6) soirées d'information sur la législa-

tion du travail (à raison d'une soirée à toutes les trois (3) se-

maines}.

Ces soirées d!information porteront sur les différents points se

rapportant à la législation du travail et ont pour but de rensei-

gner les femmes sur leurs droits au travail.

Si vous êtes intéressées par ces soirées d'information, veuillez

communiquer avec le Secrétariat du CAFMQ.
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Q u e l q u e s a s s o c i a t i o n s nous o n t f a i t c o n n a î t r e leur c a n l e n d r ï e r
d ' a c t i v i t é s pour les m o i s à v e n i r ; l es a u t r e s sont p r i é e s de
nous envoyer de l e u r s n o u v e l l e s le p lus tô t p o s s i b l e .

. . .de AHUNTSIC,

L ' Aààoctatton ttonovte. tte.nt 4e^ n.é.u.nton& .£ou<6 £e4 jeu.d-c-6, à katt he.ii
Jte.-&; pn-OQtiamme. vanité.: Jte.nc.ontn.e.& , c.on{sé.n.tnc.e.& , &ont4.e.&.
Ve.mande.fi te. cate.ndAte.fi comptât du acttvtti& .'

VOILA Ae.nAe.tgne.me.ntA : Pen^-ôe 2 7 9 - 4 9 2 0 ou. TfiéAè^e: 3 ^ 1 - 7 2 3 6

La.

Monov-ie. j.nv£tz toute.* -te.* a.^^oc.tat-Lon^ de. ta Jie.Q4.oYi à ^£te.h. avec e££e £<x
Sct^w^e-Cai/ieA^ne: Baza/t C k4.no *.&, ve.ndsie.d-i &04.?i Le. 25 nove.mbsie., à 19
he.u.sie.6 f à l' ëc.ole. Evange.lA.ne., 1 1 8 4 5 bout. de. V Acadle. pnè.& de.

tocat 110. Ve.ne.z en

...de. LÂl /Âl ,
?a.fie.vitt> u.n<ique.A (Se.ctA.on Laval] .• Ré.u.nÀ.onA tou.& le.£ me.ic.n.e.d4.& Ao<ist à
hd-it he.u.fie.6 au. 220 bout. Sie-Ro^e, Lavât, pouti te. groupe "PEPÂRT".

Un deux-cerne gAoape., te. gAoape. "PEUX", &e. Aëutntt tou.A te.A

demandez te. de.ptta.nt pou.A te. dé.tatt de,& AotAé.e.A. Têt: 622-0524.
T T T T T T

... de MONTRE'AL-OI/EST,
R&untonA à toaA te.A deux me.AcAe.dtA (2e. e.t 4e) à ta Potyvate.nte.
?te.AAe, LapoAte..

Pernandez te. cate.ndAte.A-* 325-2062

. . . d e V1CTOR1AV1LLE,
à an px.oje.t "Canada au. tiavatt" t ' A A -&o ci. at ton ta Source. e-f>t

en tftatn de *e
l/otct ta tt&te. de.& memb^te^ du. nonve.au.' Con&e.-it d' admtntAtK.atA.on de. ta
Source.:
Htcote, Be.audotn, px.é.Atde.ntt Votande.
Andtié, Honte., t> &c?iita-i?ie. Mafijotatne. Le.mafité.,
Ctatfte. Tou.x.tgni/f

...ERRATUM,

Vam, te. deA.nA.eA. numésio (VOL 3 NO 4} du. 8a££e£tn de tiatàon nout> annonctonA te. chan-
ge.me.nz d'adA.eô4e de t' A&^octatton deô fiamitteA monopate.ntateÂ de t'E6tsu.e. atou qa'tt
£1ciQÛ,&att piatdt de. t'Eàcate. (Centre d'accaeÀÂ.} qiu. eAt matnte.n.ant Attu.é.e. au. 584
London, SkeAbnooke.. UÀtte. excaiei pouA. cztte.
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LA SEPARATION DU COUPLE

Les l i g n e s qui s u i v e n t sont tirées du c h a p i t r e concernant les effets
de la séparation sur les r e l a t i o n s avec les enfants du l i v r e La s épa -

* ra t i on du coup I e t r a d u i t de l ' a m é r i c a i n par C l a i r e Dupond.

Dans un p r o c h a i n numéro, je tenterai de vous faire part de mes impres-
sions g l o b a l e s s u i t e à îa lecture de cette étude. (L,B.)

Une. Atnuctune. fiamtltale. MocUjfo.ee

La fiamtlle. monopane.ntale. dtfifiine. paeea.bte.rmnt de. ce.lle. qui compontatt
deux pane.ntA et dont l'un ut pantt. Ce. dopant Ae. tnaduit plutôt pan,
an nou.ve.au. type. de. nalatton e.ntne. le.A e.nfiantA et ce.lut qui. ne.Ate.. tia-
b4.tae.iie.me.nt, ta. mène. Ae. nappnocke. d ' eux et le.un e.At pluA ptie.Ae.nte., de.
te.lle. bonté, que,, même At e££e conAe,nve. tndu.bj.table.me.nt Aont statut de.
mène., tl y a motnA de. dtAtance. e.ntne. e.lle. et eux que. touque, tan mant
ëtatt à La. maté on. Elle, peut pasL$otA e.&ttme.ti qu.&, comme, tl n1 e,t>t plue
là poun. ta & o ute.ni.ti , tl lut &aut ^attte. p^euue de. plue d'autositté. poun
é.vtte.ti que. tout n'atlle. à vau-1'e.au. Maté même la méfie, qut adopte. c.e.t-
te, attttude. peut, tout e.n itant plue Aivetie., &e. Ae.nttti dé,& o timai.& plue

de, ée.A e.n£antA .

Vant, la plupart de.A &amtlle.A btpatie,ntate.& , tl y a une. ez.patiati.an mati-
qué.e. e.nttie. le. nive.au de.* adutte.t> e.t c.e.lut de.& e.n£ant Le.& tiigle.é e.t J
£e-6 notime.* àont dëc.tdé.e.& c.onjotnte.me.nt pan le. pitié. e,t la mine.. Que. \
l'un ou l' autne. pe.time.tte. aux. e.n&antA de. le.à tgnotie.n Atgntfite. qu'il nompt \
t' accond que,, e.icpltctte,me.nt ou tmpltc.tte.me.nt, tlé avate.nt conclu. Ete.n
qu' tie ne. ée. & a utte.nne.nt pa& toujouu eyete.mattque.me.nt, tlà de.me.utie.nt \
pourtant conActe,ntà qu'ils aun.ate.nt du le. {,atne., qa' tl& &ont
me.nt te.nu& de. de.fie.ndne. la position de. l'autne. vté-à-vié de,&
pance. qu'tlA Aont le.& pane,nt&.

la ^amtlle. monopane.ntale.s la distinction e.ntne, le. nive.au de. l'a-
dulte. e.t ce.lui de.* e.nfianté e.t>t beaucoup motn-ê, pnononcé.e.. Ce.ux.-ct peu-
vent né.gocie.n le.& nègle.A e,t le.& notime.t>, ou même atde.n à le,A itabltn-
e,t l! adulte, n'a plue d! allti qui pounnatt pantage.n *on impne.ééton qu' t
éont Ae.ule.me.nt de.A e.nfiantA e.t qu'on n'a pa.4 à le.& pne.ndne. au Aintcux.
Ve. fiait, ce.& de.nnie.nA pe.uve.nt e.ntame.n de.A dlAcuAAtonA A un à peu pniA
n! tmponte. que.1 Aujzt. Ce.ntaine.A mine.& ne.agiAAe.nt ave.c une. fie.nme.te. qui
ne. cède, de.vant aucun angume.nt- "Tu fiatA ce. que. je. te. dtA de. fiatne. ut
c* e.At moi qui dictde."-, matA tl Ae.mble. qu' e.ile.& Ae. latAAe.nt pluA finé.-
que.mme.nt atttne.n danA le. ptigz de.A dtAcuAAtoné et qu1 e.lle.A Ae, ne,tnou-
v&ftt AanA ce.AAe. en tnatn de. manch.ande.n- "Eon, tu ne.gande.A la fitn de. cet-
te imiAAion, matA e.nAutte. tu vle,nA mange.n, c' e.At bte.n compntAl" Quand
le. mant itatt à la matAon, le.A e.nfiantA n.'avate.nt paA autant de. latttu-
de. pance. que. ce.lut-ct aunatt vu nouge. à la Ae.ule. /idée de. de.voin atten-
dre, pou^ dZne.n, qu'tlA aie.nt fitni de. ne.gande,n le.un pnognamme,. MaiA
ce. compnomtA e.At diAonmatA poAAtble. et tl fiactlite. le.A choACA. En fitn
de. compte., la matAon peut Ae.mble.n motnA lounde. à me.ne.n quand on conAul-
te le.A e.nfiantA Aun l' he.une. de.A ne.paA et autne,A potntA Ae.mblable.A .
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Toute.&otA , un etx.ange.fi poufitiatt avotfi l' •impx.e.&Ai.on, de.va.nt ce.A négocta-
ttonA AyAtimattque.A e.t ce.A compiomtA pafie.ntaux, cue, da.n.6 une a-64ez
£a/z.ge me-iuie, ce Aont le.A en^an-tà qui. dom4.ne.nt ta Attuatton.

Le. dépafit du Ae.cond pa.fie.nt tnctte. p a f i ^ c t A l'un ou V autfie. de,* e,n^antA
à. e.AAaye.1 de. & ' afifio g ei Aon auto fitté. . On a. atnAt pa votfi, dan.6 âne ^a-
mtlle., £a fillle. atnée. tenter de. -6e -6upp£an;te/i -6a mêAe en commandant au
deux p£u-6 jeunet , m£me4 -6-i ce££e-c-c ne ce-64ax,;£ de £LU. fte.pito.fi "C'e.&£
mot qui. AutA ta. rnisie., e.t -6-c j ' at be.totn d'une, a-i.de j ' e/i engage^ax. âne ."
Ma-t.6 £a mè^e pea^: éga^emen^econna-t^^e qu'un e.n^ant e.&t c.apa.b£e. d' agtn
de {açon fie.&poni>abte. e.t 6e. lepo-ôeA &U.K. tut à. an potnt te,t que., ave.c.
f e.nttié.e. en -6cè"ne d ' an nouve.1. nomme, tl poufifta e.éttme.fi non. &e.ute.me.nt
qu'on lut ne.ttfie. éon note. mat& qu* tt a dé.t,on.mat& a^atnz. a un ntval.

Il e.At c.e.titatn que. ce nouve.1 accord ^amtltat comporte de-ô avantage.^. On
pe.ut apptié.c.te.n le. fiatt de ne pa4 avotn. à e.ntame.1 ave.c. &on want une.
dt&cu&t>ton bun. t' (Lducatton de.é e.n£ant& ckaque. £ott> que. l'un deax vea^;
\jç.tlle.n. pluà ta.n.d que. de coutume.. Ve. plut> , un i^pfttt de. aollabofiatton,
ju*que.-là tnconnu, pe.ut &e. dzve.loppe.fi au &e.tn de. la ^amtlle.. Une. mi-
ne. qut avatt 1'tnte.ntton d' otiQant£e.ti une. fié.c.e.ptton dé.c.tatta à 4 e-6 tnott,
nn^anté , dont l' atné, é.tatt âgé. de dt*. an-6 : "Je vat* donne.fi une. pe.ttte.
&£te. tat e.t j ' at be.Aatn de vottie. cu.de. Cnacan de VOUA ^e.tia ce don.£ tl
&<Lfia capable.." Le4 e.n£antà &u>ie.nt e.ntkou&ta&mé.& pan. l' tdie, de. pouvotfi
pan.ttc.tpo.fi un tant &ott pea e.t l' atdèx.e.nt de. bon coe.ufi. Il e.&t &ont
probable, que., dant> une. fiamtlle. btpatie.ntale., on £e4 aufiatt comptète.-
me.nt te.nu& a l' ccatit de* pn.é.pan.attfa& . V'autne. pant, le.t> e.n^anti> qut
vtve.nt dan.6 âne fiamtlle. monopafie.ntale. pe.uve.nt acquêitti une. ce.fitatne. ma-
tufitti, au faufi e.t à me-ôa/te qu' tl& pfie.nne.nt coni>cte.nce, de4 e.^ont^ de.
le.ufi méfie. e.t du ^att qu'elle, compte, AUX. le.ufi collabofiatton.

Vant> le. fié.ctt qut àutt, une. méfie. HKpltque. comment âne fiamtlle. à pafie.nt
unique peut i, ' e.n ttfie.fi pluà qu' honofiable.me.nt.

Je. penée bx.en qae j'at établi une. nelatton auec leA enfants
en £ea .̂ di&ant ce. qut en ut, de telle. &onte. qu'tl& &ave.nt
que. c'eAt lotn d'ëtsie. fioée. poufi mot. Mat& Â$J> -6 ont cont>cte.nt!>
que. je tte.m> bon &t que. je. &at?> du e^o/tts. Et une. bonté, de
fiupe.ct mutuel -5 ' ut développé, de. ma pont env&w eax ei de la
leufi enveM mot. Atnàt qu'une. gfiatLtude. n.é.ctpn.oque.} comme
louqu'ttà me. donnent un coup de main. J'at ea buotn de. lejun.
atde,. Et je, le.un. en &att> gfié tout comme je £'appA.é"c-te. Cela
Contienne. Ugalejnent dan& V auttie. ée.n&: tli, ont poufi moi du
attention* qu'ils n' avaient pa& autne.&ot&. Et je ne penie pat,
que. ce Aott pa&àageJi; je c/ioiA que. c'ut qu.el.que. cho^e. qut A* ut
développé, e^t qut va conttnueA en A !tnten& tétant.
{Une. méfie, avec deax e.n£antA de, huit et. dix. am,}

*RobeAt S. WeÀAA, La Aé.pa>iation du couple., Montfié.at, Lu EdttionA de. l'homme. Ltëe.,
7977, 407 pageô.


